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4 la tous les Francais qui font en Pologne, 


ame 


Asa abfens depuis long-tems de notre Patrie commune, quoique 
fixés pour la plüpart par des circonftances de pofition, dans celle qui 
nous a accueillis & où nous vivons maintenant, un fentiment inné 
d'intérêt Pops le fol qui nous a vu naitre, d'attachement & de folli- 
citude pour-les.Parens & les amis que nous y avons laillés, tous ces 
“motifs réunis nous'ont fouvent reportés au milieu de nos frères ‚par 
nos voeux & nos fouvenirs, Cieft ce fentiment indeftructible qu'ex- 
prime le dernier foupir de tout homme qui mames loin de la Patrie, 
dulces moriens reminifcitur Argos: Mais depuis qu'une revolution du plus 


' grand intérêt fixe les regards+& l'attention de toute l’Europe fur ce 


qui fe paffe en France, il n’y a pas de Francais epars fur la furface du 
globe qui n'éprouvent les plus vives & les, plus tendres éntotions au 
récit de tout ce qui s’opere pour la reftauration de la Patrie. Il n’y 
en a aucun qui n'envie a [es frèrés !’avantage précieux d’avoir pú con- 
courir fur les lieux mêmes au triomphe de la liberté fur le defpotifme, 
& a la conquéte des droits naturels & imprefcriptibles de l'homme, 
envahis depuis fi longtems par la tirannie miniftérielle & avilis par la 
baffeffe & Vınfolence des fubalternes fans nombre qu’elle employoit 
pour les fouler aux pieds, Ce n’eft que par des facrifices que la Na- 
tion les a recouvrés, ces droits facrés, & qu’elle a repris la dignité 
qui lui convient. N ayant pů offrir celui de notre fang pour cimenter 
ce grand ceuvre, il ne nous refte que de prouver notre zéte-4 corfcou- 
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La nótre ne peut étre envifagée que comme le denier de la veuve, 
que comme une goutte d’eau verfee dans Pocéan, en comparaifon du 
refultat immenfe des contributions patriotiques déja envoyées de toutes 
part; mais du moins nous prouverons par là a notre Mère commune, 
que quoi qu’eloignes de fon Sein, privés des agrémens & des jouiflances 
qu’elle offre à ceux qu’elle y a retenus, les liens du fentiment que nos 
cœurs lui ont confacré en naiffant, nous y attachent toujours ne 
fe rompront jamais. Tel eft le motif de la contribution volontaire 
que le patriotifme nous a prefcrite à l'époque intéreffante du 14. Juillet, 
qui vient d'étre folemnifee en France de la maniére la plus éclatante 
& la plus augufte. Cette circulaire n’eft point une invitation à nos 
compatriotes de fe fouvenir qu'ils font Francais, Ce feroit une in- 
jure d'imaginer qu'ils aient befoin d'étre follicités pour manifefter le fen- 
timent de patriotifme qui les enflamme. Nous n'avons voúlu que les 
avertir qu'il y a une contribution patriotique & volontaire ouverte chez 
Mr. Berneaux banquier en cette ville, qu'elle fe remplit avec l’em- 
preflement qui caraétérife notre Nation & que le montant en fera 
envoye & prefente a l’Affemblee Nationale au nom de tous les Fran- 
gais qui habitent la Pologne. 
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